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les différents auteurs qui ont écrit les gloires de la Sainte 
Vierge, il est beaucoup d’autres raisons exposées toutes 
avec une grande piété, mais nous n’avons pas le loisir de 
les détailler toutes. D’ailleurs quelle plume serait assez 
féconde pour exposer ces “ pourquoi ” de la volonté divine 
choisissant Marie pour Mère au Verbe qui s’incarne t “Per­
sonne ne sait ce qui est en Dieu, si ce n’est l’Esprit de Dieu” 
(I Cor. II. 11) seul donc l’Esprit Saint pourrait nous révéler 
les raisons de son vouloir, au sujet de la Sainte Vierge. Il 
ne nous reste qu’à demander à Marie cette grâce unique de 
la persévérance finale qui, nous ouvrant les portes du ciel, 
nous découvrira en même temps les ineffables secrets de 
l’amour de Dieu à son égard.

Aujourd’hui, pour notre numéro de Décembre, le mois 
béni de l’immaculée Conception, nous osons revenir sur nos 
pas pour nous rappeler ce que nous avons écrit depuis le 
mois de mai dernier.

Après avoir, dans le numéro de Mai, annoncé que désor­
mais nous aurions un éditorial consacré à la Sainte Vierge, 
sous le titre de “ Mère de Dieu et Mère des Hommes, nous 
avons, au mois de juin, rappe.é le dogme si consolant de la 
Maternité divine de Marie. Le mois de juillet essayait une 
explication du “ comment ” de cette Maternité ineffable, 
puis les livraisons d’août, septembre, octobre et novembre 
formulaient quelques raisons, expliquant “ pourquoi ” Dieu 
avait voulu donner une mère à son Fils s’incarnant et deve­
nant le Christ.

Tout ce qui précède forme donc comme un premier cha­
pitre dont les pages de ce numéro de décembre seront 
la conclusion. Elles diront que ce dogme de la Maternité 
divine, même avec les courtes raisons que nous avons déjà 
exposées, parait si important, qu’il est, à lui seul, un 
résumé de notre foi catholique, ” ou comme le disaient les 
Saints Pères le “ Livre de la foi.”

***
L’Eglise dit de Marie “ qu’elle a écrasé toutes les hérésies 

dans le monde entier, ” ce qui est bien vrai quand on com­
prend quelque peu le dogme de sa maternité divine.


